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Dickel Dia est une jeune femme qui est née et a grandi au Fouta, en Mauritanie, dans 
la région où le grand projet agricole pour les femmes a démarré.

Dickel Dia est le fondatrice de l’AFPHY

Militante pour l’égalité des sexes
Ancienne à YALI, Institute for Economics & Peace, et conférencière déléguée de l’ITC / 
OIT pour la réduction de la pauvreté à One Young World 2019, 
Ambassadrice de la réduction de la pauvreté chez One Young World

Nous avons beaucoup parlé en français, anglais et peulh et avec l’appui de mes 
connaissances en visualisation et en langue des signes. Des conversations fascinantes, 
dans lesquelles nous nous rappelions principalement des situations d’il y a cinq à 
vingt ans, quand je la connaissais déjà comme la petite fille qui vivait avec son oncle 
Ammadou Titjanie, qui était déjà un de mes amis à l’époque.
Après chaque conversation, nous sommes toutes deux devenus plus enthousiastes. 
D’autant que les conditions nécessaires à l’épanouissement d’une coopérative se sont 
avérées réunies. Y compris: eau suffisante, énergie solaire, un château d’eau et une 
barrière solide contre les dromadaires. Et 100 femmes, dont 60 maintenant et encore 
40 autres à l’avenir veulent travailler sur ces 7 ha du grand projet agricole pour un 
avenir sain dans tous les domaines.

Dans le cadre de notre mission d’accompagnement des agricultrices du village du 
Fouta, Dickel a organisé une rencontre du 25 au 28 juillet 2020 pour échanger avec les 
femmes et les sensibiliser aux avantages de travailler en groupe sous la forme d’une 
coopérative et de l’impact positif qui peut résulter de cette rencontre.

Dickel Dia



COOPÉRATIVE
Le 23, Dickel a appelé Amadou Tijani Guissé (l’oncle), l’un des sages, pour planifier 
avec lui le déroulement de la visite, annoncer sn arrivée aux femmes et organiser une 
rencontre avec elles.

Le premier jour (26 juillet), la participation était faible en 
raison d’une conférence qui a eu lieu le même jour. Ils 
ont discuté avec les femmes. Elles avaient de multiples 
questions et doutes, ne savaient pas comment 
augmenter le bénéfice de leur travail (agriculture), mais 
elles pensaient également qu’elles n’avaient pas le choix 
pour exploiter autrement leurs compétences agricoles. 
Dickel a pris des notes et des photos et leur a demandé 
de dire aux autres de venir le lendemain pour pouvoir 
répondre à leurs questions et expliquer nos objectifs et 
notre vision pour le pays.

Le deuxième jour (le 27), Dickel attendait 30 à 40 femmes hors visiteurs, et 
heureusement pour nous 58 étaient là. Dickel a posé aux agricultrices des questions 
telles que:



• Depuis combien d’années travaillez-vous dans l’agriculture?
• Quel genre de légumes plantez-vous?
• Quelle est la période du cycle agricole de ces légumes qu’ils plantent?
• Quelle est l’étendue de votre marché?
• Pour combien vendez-vous vos produits par kilo?
• Les revenus de votre production vous ont-ils permis d’avoir une sécurité financière     	
  suffisante ?
• Quels sont les principaux problèmes auxquels vous faites face?
• Voulez-vous l’aide de cette organisation?
• Si oui, qu’attendez-vous de nous?
• Êtes-vous prêt à accepter d’être réunies dans une coopérative pour augmenter la 	     	
  production et atteindre de plus grands marchés?
• À quelle période pensez-vous avoir besoin de notre formation et de notre suivi pour 
  être capable de fonctionner efficacement vous-même?

Elles ont été très interactives dans la conversation et ont confirmé qu’elles étaient très 
intéressées par nos plans (Dickel et Silent Work); elles ont accepté de signer un accord 
pour faire partie de la coopérative agricole que nous voulons créer. Plus tard dans la 
journée, deux femmes sont arrivées à la maison et ont dit qu’elles avaient entendu 
parler de notre visite. Elles ont posé des questions pour clarifier et confirmer ce 
qu’ils avaient entendu des autres. Après une longue conversation, elles se sont dites 
intéressés par la coopérative.

Le matin du troisième jour, avant que Dickel ne retourne à Nouakchott, elle et 
Amadou Tijani Guissé ont visité les terres agricoles disponibles pour faire une liste ce 
qui est déjà en place:

• Entrepôt (stockage): qui est maintenant utilisé comme résidence du gardien
• Tracteur: endommagé mais réparable
• De bonnes clôtures pour protéger le terrain
• Pompe solaire et panneaux solaires utilisés exclusivement pour
  agriculture d’approvisionnement en eau
• Un château d’eau pour le stockage de l’eau du fleuve, en cas de problème, mais      	
  aussi nécessaire pour approvisionner le terrain en eau tôt le matin et / ou tard le soir              
  lorsque le soleil ne peut pas encore faire son travail. Il fait généralement trop chaud 
  pendant la journée pour irriguer le sol.

Il s’agit d’un développement tellement important 
que l’argent investi dans ce projet d’eau en vaut 
la peine.
C’est pourquoi nous pensons qu’il est important 
de vous tenir informé.

Dickel Dia, Mauritanie 
Demba, Pays-Bas 
Woodi, Pays-Bas.



Voor nieuwe betrokkenen bij Silent Work: 
Silent Work is opgericht door mevrouw Wiljo Woodi Oosterom in 2000 

en ingeschreven bij de kamer van Koophandel.
Silent Work werkt voor de vergeten kinderen van Afrika en zorgt in 

ontoegankelijke gebieden voor:
- Schoon drinkwater,

- Gezonde voeding (landbouw),
- Gezondheidszorg,

- Onderwijs en
- Werkgelegenheid

En vergeet daarbij het dove en/of gehandicapte kind niet.

www.silentwork.org
IBAN:NL29 RABO 0356 918890

Pour les nouveaux acteurs de Silent Work:
Silent Work a été fondé par Mme Wiljo Woodi Oosterom   


